
MJ’el eon Her!”
De toutes les maladies imaginables 

liendant les trois dernièreb années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je t-uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout le monde .1. D. Wa ânr, Buckner,

E. 6. LÂVIBIUB!Le visage de Jeanne parât 
comme transfiguré.

Ainsi Henri île Civray ne 
doutait plus, Henri de Civray 
ne l’accusait plus ! Il se tenait 
là, près d’elle, l’implorant du 
regard, la priant au nom du 
passé de ne pas proférer un ser­
ment qui se dresserait entre eux.

Marcus surprit la terreur d- 
Jeanne dans le regard que lui 
jeta la jeune fille. Il comprit la 
défiance d’Henri et tes motifs de 
cette défiance, et une larme cou­
la sur sa joue.

—C’est le dernier sacrifice, 
dit-il.

En ce moment la porte de la 
chambre s’ouvrit, et un guiche­
tier parut :

—Le Journal du Soir ! cria-t- 
il, la liste des numéros gagnants 
à la lotern de Sainte-Guillotine.

—Ah ! fit Marcus, le sang ne 
cessera jamais de couler.

Un certain nombre de prison­
niers venaient de recevoir leur 
assignation pour comparaître 
devant le tribunal.

—Nous serons tous perdus ! 
tous perdus ! Ni vous, mon­
sieur, ni moi, ni Jeanne, nous 
ne reverrons une autre journée.. 
Le couteau de l'assassin et le 
couperet de la guillotine achè­
veront leur œuvre... Si j’avais 
vécu, j’aurais tenté de réparer 
le mal commis, mais je meurs... 
Je meurt...

Un flot de sang jaillit de la 
blessure de Marcus,Jeanne obli­
gea le jeune homme à se cou­
cher sur son lit, et lui imposa 
doucement le silence. Il se sen­
tait si faible en ce moment qu’il 
gardait à peine la force de pro­
noncer une parole, cependant il 
fixa sur Jeanne ses yeux remplis 
de l’expression d’une prière ins­
tante , et il murmura :

—l)ites-moi que je ne vous 
fais pas horreur.

— Reposez - vous, répondit 
Jeanne, je vais prier.

La jeune fille s’absorba dans 
une invocation brûlante, tandis 
qn’Henri repassait dans sa mé­
moire les scènes imprévues qui 
venaient de se succéder.

Que devenait pendant ce 
temps la comtesse de Civray ? 
L’évanouissement qui, chez elle, 
avait succédé à l’excès de la 
frayeur, dura longtemps. Le 
marinier, aux soins duquel Hen­
ri l’avait confiée, résolut de ga­
gner en conscience les deux 
louis que le jeune homme lui 
avait donnés. Privé des secours 
do la médecine, il se contenta 
de frotter la paume des mains de 
la malheureuse mère, de jeter 
quelques goûtes d’eau sur son 
visage, et de la laisser sur le 
pont où l’air de la Seine refraî­
chissait son visage.

Quand la comtesse ouvrit les 
yeux, elle eut peine à compren­
dre en quel endroit elle se trou­
vait. 11 fallut 
avant qu’elle rassemblât assez 
ses esprits pour se souvenir de la 
scène terrible dont elle avait été 
témoin.

La veille, lorsque Jeanne, ac- 
pagnée de Marcus, lui avait 

remis avec mystère un passe­
port pour quitter Paris en sûre­
té, et une carte de civisme pour 
y séjourner, si elle voulait y ter­
miner des affaires pressantes, 
Mme de Civray, si bien encapu­
chonnée qu’elle fût, reconnut la 
jeune fille en même temps qu’- 
Henri. Si déjà sa propre cons­
cience et les affirmations de Cé­
cile avaient ébranlé sa convic­
tion au sujet de la trahison do 
Jeanne, elle fut en ce moment 
complètement convaincue de 

Un remords 
poignant lui traversa le cœur, et 
lorsque Henri s’écria avec déses­
poir : “ Ah ! ma mère qu'avons- 
nous fait ? ’’ tes regrets de la 
comtesse ne furent pas moins 
grands que ceux de son fils.

Henri de Civay se jeta sur les 
traces île Jeanne, mais un grou­
pe oruvant lui baria le passage, 
et lorsqu’il trouva la rue libre, 
Jeanne avait disparu.

il rejoignit alors sa mère, et 
se fit raconter avec les pins 
grands details tout ce qui s'était 
passé durant son emprisonne 
ment. La comtesse parla de 
l’assistance qu’elle avait trouvé 
chez Rose-Thé, du mystérieux 
billet qui l’avait avertie de fuir 
cet asile.

rfiUILLETOU
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—Et là-haut, Jeanne, veus ne 
dédaigneriez plus ?

—Là-haut vous seriez devenu 
mon frère.

Le prêtre s’agenouilla et d’un 
geste lent et doux, il éloigna 
Henri et Jeanne de la couche 
du moribond.

Certes, l’âme de Marcus ne 
s'ouvrit point tout de suite à la 
divine parole ; ce que l’on an­
nonçait à cet homme qui, jus­
qu’à cette heure,avait vécu pour 
donner à ses passions un essor 
plus libre, bouleversait trop ses 
idées pour qu’il acceptât tout 
d’un coup les espérances divines 
du chrétien. Les lumières que 
l'on tentait de faire luire à ses 
yeux l’éblouissaient et le brû­
laient. Faute de comprendre 
l’excès de la miséricord.- U.vine, 
il refusait d’y croire. Mais si 
perverti qu’il soit, tout homme 
trouve au fond de son âme un 
tel effroi de la destruction que 
la pensée de l’éternité le console 
d’une façon soudaine. De plus, 
car dans cette âme pleine d’om­
bre, les sentiments religieux ne 
pouvaient se faire jour q-te len­
tement, et les affections terres­
tres, les attaches vives aux cho­
ses de ce monde nu fondaient 
pas aux premières paroles du 
prêtre, l’idée de retrou ver Jean­
ne, non plus froide, glaciale, 
épouvantée à son aspect, mais 
souriant comme un ange et 
tendro comme une amie, 
lui ouvrit des horizons mysté­
rieux. Elle n’aurait jamais pour 
lui la tendresse d’une épouse, 
mais l’affection d’une sœur. 
D'ailleurs, par un secret du 
cœur de Dieu qu’il nous est im­
possible de souder, des trésors 
de grâces innombrables sont 
prodigués aux hommes les plus 
coupables, aux consciences les 
plus souillées. L'excès des pas­
sions qui les portait au mal les 
jette subitement dans le repen­
tir, et le sentiment de leur dou­
leur égale souvent la grandeur 
de leurs crimes.

Chez Marcus, quand la pensée 
s’épurant lui permit de com­
prendre les djvins mystères de 
la pitié céleste, ce fut comme si 
un nouvel être remplaçait subi­
tement l’ancien. Il joignit les 
mains avec une expression de 
ferveur indicible, et tandis que 
de grosses larmes jaillissaient de 
ses yeux, il fit l’aveu de ses 
crimes.

Le prêtre l’encourageait, le 
soutenait, le consolait, et lorsqu’­
il l’eut béni, le visage de Mar 
eus qui, depuis longtemps, avait 
réflété de terribles pensées et 
révélé d’abominables projets, 
s’épura comme par miracle, et 
rayonna d’une beauté dont rien 
ne saurait donner l’idée.

Jeanne agenouillée priait à 
son chevet.

Le mourant la regarda avec 
l’expression d’une ardente priè-

—Oh ! si vous vouliez ! ri 
vous vouliez ! murmura-t-il.

—Je veux tout ce qui pourra 
vous consoler.

—Et bien ! aujourd’hui, vous 
avez tenu la parole donnée à 
Marcus, vons avez accepté mon 
nom devant un magistrat qui, 
pour vous, ne représentait pas 
même la loi, et vous ne vous 
êtes jamais considérée comme 
ma femme.... Mais je (vous ai 
obéi, Jeanne je viens do purifier 
mon âme, aurez-vous assez 
pitié de moi pour prononcer de­
vant le prêtre un serment qui 
nous lierait l’un à l’autre {ton­
dant l’éternité.

Jeanne s’attendait si peu à 
cette demande, qu’elle fit un in­
volontaire mouvement d’épou­
vante, tandis que son regard 
plein d’effroi et d’angoisse se 
tournait du côté d’Henri de 
Civray.

—Mon Dieu ! mon Dieu ! 
balbutia la jeune fille.

—Refusez, car c’est à moi que 
vous donnâtes vos premières 
pensées, à moi que vous avez 
au fond de votre âme promis 
une fidélité qui ne finira qu’a­
vec votre vie.... Exaucer cette 
prière serait un parjure envers 
moi !

Mo Vous trûuv rez chez moi tout ce 
qu’u tain .Jaus celte ligue -me Je \ous adresse ces que.ques 'lignes 

comme (lulls, flous, table, (lutine,
tù to.

Peinteies, Huiles, Vernis, Vitres, Mistir
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
* * * Houiilon. J’ai souffert 
De rhumntism enüamrauloire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n a 

semblé me fair - du 
Bien ! 1 !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
h fiicace remède :
Uuicon jue ! * * sérail désireux d'a­

voir plus de détails su' rat: guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, !03 16th Street, ; Washington, 
D. G.

Etc.
Comm.' par le un as.-t

ment complet de

Q U INC AILLB RI ti. 
69 & 7i Eue WILLI AL

Tapis, Tapis, Etc
mm de tapis

D’OTTAWA,
• grand assortimeut, les nieil
* rs, et 1 -s plus bas prix en

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’i .digestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive 
Du sud en quête de san.é et je trouve 

que nos Amers m’ont fait p us de 
Bien !

dVmit

, .relarts, Rideaux,
(lorn <*lie*, Pôle*, Oarnilurei 

el .il en blv-. «le to
Que t ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht prequ'incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un joi r s-tns Jque je 

reçoive des compliments I s sur progrès 
apparents de ma sauté el il sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wit ,;lille Jackson.

Wilrair, -ton, Del.
Hpÿ'Lis bouteilles qui m portent pas 

une étiquette n anche n irpiée d’une 
touffe verte de Houblon soc de lu contre­
façon. Rejetez tous les rer èdes sans va 
leur, • mpôisonnés. qui s’e l’eut sous le 
:om de “ Houblon " ou “ l initiions ”

«ne non*1,
à la

MAISON Of i*Rb D’OTTfUJ
Us Knr SHARKS.

SHOOLBRED et Cio
Ottawa, 17 Déc 1883.
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AmJOUISSEZ
1De la Santé et du Bonheur

Poudres de Condition d’Alexander
BOCl.ES POUR le* KOU V »

KT AUTRES

MEDECINES CELERRIU

COMMENT? cemme‘d’autres
ont fait.

maladies des 
rognons t

“Le “Kidney Mort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont.il» affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Chriêtia» Monitor, Cleveland, 0.

ns de la maladie de 
, . Bright T

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plue 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

Souffres-vons de maladies du foie T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Souffres-von» de
POUR LUS

O lieizatuisr
Agent a Ottawa €. STRATTOY 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Paine* 
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

bres dans lout le Canada pourl eu i 
efficacité, ne se trouvent que chez M. t. 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

CHEMIN DE FERA K CAvADA riANTHTSouffres-vo

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El lous les points à l’est.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington :
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

CONVOIS A PASSAGERS
Tous Ixîs Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignee s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Trop, Albany et New-

eures ferronneries 4 bon ma 
ché, allez chez

McDougall & cuzne.
Le u£ ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de le

«BOSSE TAHRIERK,

Rue ’ sseï, et coin de la rue Duke,

Pour les meilleSouflres-vous de douleurs dans
‘ *jx, “Kidney Wort" (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

maladies des
rognons T

“ Le “Kidney Mort’’ m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

tiaml Hodges, Williams town, M’est Va.

Otta
York-Souffrez-vous de

A partir du 89 Juin ISSU, les trains cir­
culeront comme suit • _ _
Partant d’Otlawa. Arr. a 

11.80 
8.80

Montréal.

4J50 pan.CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

p.m.$10un certain temps
MCDOUGALL â CUZNER Pr’l de Montreal. Arr. A Oltun 

SJS a.m. 18.80 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tons les convois 4 passagers se rendent dira 
tement 4 Montréal, sans changement de ehar» 
ni de locomotive et Indépendamment de tous i-w 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 4 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
4 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal 4 8.26 du 
matin.

timid et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Àlbans, VL

31 octobre 1883. ls

L'ORGANISAI (1 1/II011 t
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistement fait, est dérangé par lu mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu' 
efficace, et ce secours doit être demain! 
ux plus expérimentés, car le corps huma 

est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
•• Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannlsskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du system* 
i.crveux, } compris la Spermathroée, Go 
ur'iée, la Sphilie, la Stricture et I Import 

tenve, etc,, etc.
F’ARgEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui préteri 
dabnt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que celle malann 
devienne chronique el incurable.

■A. GRATIS “Wt
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par- 
laiiement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv i qu’ell- 
s’adresse à son seul agent auto sé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, 8ou-h S'reel, New-York 

Divers symptôme.- c^npliq i- u
tes par 1** nre«crîptio:;d speuiaL.. du lue 
leur J^haïuiesson d’après l'avis d’un mé 
dei tiuient qualilié.

lu " correspondance couüdenciel.e 
tout* i' ;'onse est ••.noyée frais de poste 
naye.

, " EMBETE# j- "gKV*,,
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

et
com

re. Etes-vous bilieux T
“ Le “Kidney Wort” m'a fait plus de bien 

que tous le* autres remèdes dont j’aie jamais
îfde J. T- Galloway, E.k Fiat, Oregon.

ra«ijf des hémon-hoïdes qui coulaient. Le Dr 
V ‘.V *Vlne œ avait recommandé ce remède. 
G. II. Horet,Caissier M. Bank, Myertown,Pa. CHfcMIN DE PREMIERE CLASSE

KT RAILS NEUFS BN ACIER
Lee passager* pour I» Sud st l’est changent de 

chars a 1» gare Bonaventure 4 Mostréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait 4 s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’impqrts
Es

Etes-vous torture per le rtai___
"Le" Kidney Mort ’’ m'a guéri lorsque les 

médecine m avaient condamné et après que 
j eus souflert_pendant trente ans.

Elbndge Malcolm. M’est Bath, Maine-

extra et sans que 
i quel en-

billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des 
réglée d’après l’heure du 76ème

A. G. PEDBN,
Agent gcn. des passager»

« 'ttawa. 32 août lBft4

dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien."

Mde H. Lumoreuux, lie La Moth<

maladie
trains sont 

, méridien. 
NSLBY,

son innocence.
____  he, Vt

8i vous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une tonne santé

Faites usage du

Gérant

MAtiASlH DE ti OS.
CHAMPAGNE! VINS RECHFRGHBo 

CIGARES !
Un assortiment complut de liqueurs 

choisies fl cigares, vient d’ôtre reçu au 
uuméru 45U, rue Sussex^ l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie el en cai-^e.

CIGARES de qualité.-, variéee, importés 
el Canadiens.

Ordres 
d lomici

Lf Par^cautr «’.i Sang.
H—......a,

CLUB HOLSti
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte a tu 

i de théâtre.

84 1 an

Conservatoire de Jlus qu -,
333 EUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
prmnptemet exécutés, effets Kvréê

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. îlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

artistes
La buvette eet toujours pourvue de» me il 

leurs marques de
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.
Pris
13 octobre 1885—la.

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop. érés pottr commençants.(X suivre)
lanOttawa,! sent 1884

J. B. AH1AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
MAHuUAND DR

PEINTURE
RT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
0*T T A W A

M. Ari al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo; 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883 la

VALIN & ADAM,
Avovnlw et Notaire* Publiée.

AHGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
-â-vis

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février t885

J. A. VALIN,

lan

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

HO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
( Hlawa, ugj

CONTRIT DES MILLES
Des soumissions cachetées, dressées an 

Mattre-Uénéral des Postes seront reçues T 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRKD., U 
DÉCEMBRE 1885, pour le se 
malles de Sa Majesté, conformée

pour quatre ans, trois fois : ar 
semaine aller et retour, entre la Chute sus 
Iroquois et St Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans xte 
voiture conven*ble.

Lee malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, a 

rriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps poui faire V échange arec le courrau 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteroncB 
après l'arrivée de 1a

rriee des 
eut a un

commencer le er

6 a.m., et a

$t Jovite à 12:30 p.m. ou 
i malle de Ste Agathe, 
à la Chute aux Iroquois 

départ
et devront arriver 
cinq heures au ,

Des avis imprimés o 
amples Imformations qua 
du contrat peuvent être

plus après leur départ 
aurimes contenant f

du contrat peuvent être consult! 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovite.

T. P/FRENCH,
Inspecteur des pestes.

de plue 
ux conditions 
sultés et des

Bureau de l’Inspecteur] 
Postes, Ottawa, y 

Ottawa, 28 oct 1885 J
des

CE CANADA, 11 Décembre 1686

;

5
5

S

:

VATIE
RTIFICATS

l’opérer des 
incontesta- 

nède connu 
les cheveux

les certifi­

er vier 1884. 
mnacien, 601 
est) Montréal.

tbondammenl 
rbldit pouvoir 
iis esseyé les 
i les prépara­
tion résultat, 

sut le devenir

n 'essayai la 
a arrêté cora- 
seconde, mes 
repousser et 

s, j’avais une 
iruvant. C'est 
>ir vous donj 
îonnuissance, 
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